
L'hionoralel --N. PREFONTAI'NE :Les détails, ni ime rapîpeler' les tarifs eîî vigueur
commissa ires dii port tie reçoivent pas d'ail- dans un millier (le ports au C'anada.
pointemients. S'ils nomment un capitaine M. COCHARANE Sans doute, la chose
du p ,ýrt, ils veî r,;nt il le rémunnél ci' au moyen it'est guère possible mais quand le ministre
d'un droit. saisit la Clhambre d'uni projet de loi, il de-

Article 5.lait être en mesure de nous éclairer.
L'honorable M. PIIEWONTAINE: J'irai

M. lIAG( AIIT :Cmi rcez vous la COMMIS- auxresigeet t*emeeaiuplsr
de ilde diriger les t r. iaux (li gou verne- -esinnet tj nefriu lii

mieni~t à c'et endroîîit, ipar exe'mple 'lur les dl'clairer lonorable député a ce sujet.
quais M. IllE'NDERISON :VoIlà (fui devient tout

a fait intolérable :a coup sûr, (qud un mi-
L'on rt eM. PIlEFlO NT AINE : les 1 t istre saisit la Chiambre d'un projet dec loi,

quai actunels seronît plaicés son.,l les so0h15 (les il devranit être ('11 mesure de nions éclairer
cOiîmlshiileS.ilii atiotir aiUl litdiis- et dc nous donnter tous les renseignemnits

liation dles iquai en vo uie de coînstiru c'tiou voulus. Il s'agit ici d'une11 démnarche très
actuellnîctît.Imuportantle. intéressant ces porîits qfui priu-

M. B-LAIN :Tient-on uni registre des som- (iront Zt lavettir un grand développeinent.
mesl :tes poutr droits, (ljtne qu'«il est A mxon vile havre de Foit-William nie le

tetnu un registre du tonnagte ?, ode eii imuportanue l auicunt port au C a-
tiaila. Avant d'audopter' un pr'ojet (le loi teu-

L'honorable 'M. PREFO NTAI NE :Oui. ils doant ù confier hi diiection de ces ports à
sont obligés (le tenir les livrjes nécessaires et tris CoIîisale.los xn iotîe(e
dle r'endr'e leurs comptes. mianderi au goux'er'eenit de nions éclairei'

M. PBLAI-N Le fout-ils régiiliéî'eneiît xet (le nous doaner tous les renseignenments
x oiîlus sur l'histoiqiue dle ces ports et sur

L'honor'able M. PREFONTAINE : Oui, les PL)Ispectives el pirévisions5 de leurs déx e-
'M. IlLAIN Lisý lix t'es sont-ils oxanmités VP'lolipetiients futurs.

et ~~ ~ ~ O výiis?(I a bean prt'éendr'e lue l'Exécuil' ('-eU'

L'hîîîîîî'lîlî 'il.l'IIE't<N.\INE (titi ceîa sa lianite stil'eillaîîce $m-l 'e <luisit on,.
L'hollorable ~ ~ ~ ~ i M.PlEF 'i NiOu.io est pias minfs vrai qpie s'il est aussi
M.~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~- II\I<15 N Nusiix'oi utttpnietiigme à <'et égati qute le Iiiitist,'e dei

(Ille pxossile lil>4éter le', transp~lorts di' tolte' la -Mar'ine', le pays in'a guèr'e à gagnier' a la
chargeis. 't je it':ittîerais pai qu <<t' e co'lin - liauite surv'xeillanie île ll.tat. L.e inistre de
<ni ssioîî f I' ti tot'isée à i im oe (le.,''îd' dr'oits lt Marîintt seinbl1e avx'i ïiouapiaré to<u s les

trop 111 iît'itxsrlsltxi'~ itt'les es ouvoir's itu'l t pui soti ter ait" aIitiies ii-
droits ee iît'î' Oii'ii'i ils la Iitîres. et Cela 'l soulibéniéfice personniel. et

('ittpaO iita viieui' c taili l)i' le lîréý lien (1111 s'oit doité îl'aptiiuîles hors di- paic
sent biill " 1a oui' les a ffair'es. il a i lépa ssé q uelq<ue i eit les

lioîlIes. Qu'il laisse donc à ses c'itlécties
L,'honortablie M. l'IlE 12NTA\I NE le i iti, qelqlues poutvoir's : qu'il ni'accapar'e don'1u

taxes étuihîies î)it les î'ooinilss1iîes d]Oix ettt pointt toule l''tdmiitst'at ion dut pa-ys et alors
être soumttises a' apîiîol atioti île l'Exéýcutif, il ser ett meut eioî caii u es
Le gouiver'neent n'autor'iser'a taS m itlOiiesur'es îtîî'l soitumet a la chamtbre. A mon
tioti de t axes atu ilêtriieitt <lu por't. ('t d'illavs il imtporte (Itlle c'0 prîojet île1< :lidemîettre
le'ur's. ott lie sautait stipposer' <mel les atuto- en susplîts, jusîp't ce que le tinitistre puisse

r'Iéýs loi'.les sotngentt à éait'des dr'oits i durer la Clîaîttbi'e.
1i'éî iîliils ux ittééi l leur poirt. A

Montrtéal et dlan<s les aiutres cetrîes. lit tetil L'hîotnorable M. l'REt"ONTAINE :L'itoto-
datîce est xvers l'ablaissemeintt dles taxes. Aut'able udéputé tît'a r'endîu un htommiage itîdi.
cour's îles sepît annîtées dîer'nièr'es. à Montré'al,î iect dontt Je, lu i sais gi'é. Il nte sembhle pas-
tes taxes ot subiî un atm isseliîeiu (le 5l pou avxoir saisi l'objectif du1 pirojet île loi-

M. HAUGART: Quîel est le eliiffre îles

taxes actuelles*.

L'hiotoralile 'M. 1'REI"ONTAI NE :e îxe
saurais dite. ces taxes lcietSubirotnt pas dle
relèvement, sous l'empire de ce bll.

M. COCHIRANE : Est-c-e que ce tarif tn'est
pas soutmis à la règleinetitation de lEtat ?

L'hotnot'able M. PREFONTAINE : Sans
doute.

-M. CO('HRANE :J.e iisti'e devrait
donc être an courant die ce tarif.

L'honorable -M. PREFONTAINE :Je ne
-aurais surcharger ma mémoire de tous ces

m. -HAGGART.

-. N. ('tIiIRA NE Le initistr'e ]liiitiie eît1
connttaît-il le butt?

L,'hîottot'ablle M. PREFONTAtNE :J étais;
pr'écisémet'nt ett trinî d'expliquer le chose
ain député de Ilalton et si l'honorable député
ýM. Cochirane) a besoin de lumières spéciaile,
îe l'éclairerai volontiers. Ce projet de loi,

lî)iîî de viser à élargir les pouvoirs du itîiis-
lèî'e. tendtl u contraire, à déléguier' -à u
cotmmissiotn les pouxvoir's et attributionîs que
le, mitnistre de la Marine a exercés jusqu'ici,

r'elativetment à ces ports. C'est à la demande
mêtme des municipalités intéressées que j'ai
pr'ésenté ce bill à la C'hambr'e ;car A1 leur
avis, il est préférable que l'adîni nistration d-2
ces ports soit confiée aux autoritéýs locales,
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